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À l’occasion de la grève des femmes, les collaboratrices de la «Tribune de Genève» saluent les lectrices et les lecteurs. Elles ont 
posé, par une belle journée ensoleillée, au cimetière des Rois. Notre photographe Lucien Fortunati les a immortalisées à l’aide 
d’un drone. Sachez que la Julie emploie 29 hommes et 17 femmes à la rédaction. Un homme et deux femmes travaillent 
à la «Tribune des Arts». Neuf hommes assurent la rédaction technique. Deux femmes et deux hommes collaborent au service 
Marketing. Enfin, un homme et trois femmes vous accueillent à la réception du journal au 11, rue des Rois. (Réd.)

cise le dépouilleur, Alain Dubois, 
une avalanche de commentaires. 
Les sondés se montrent intarissa-
bles. «Et les chihuahuas, vous y 
avez pensé? L’écart entre les bar-
reaux est insuffisant, ils risquent 
eux aussi de tomber dans le vide»,
souligne un propriétaire de chien 
miniature.

Le saut dans le vide: 20% des
personnes qui, dans notre ville, se
suicident, le font en se précipitant 
d’une grande hauteur. D’où le re-
haussement significatif souhaité, et
obtenu, par l’association Stop Sui-

cide, rappelant, au passage, ce chif-
fre interpellant: on comptabilise 
1000 suicides par an en Suisse, soit
un tous les trois jours, le suicide, 
toujours lui, étant la première 
cause de décès chez les 15-29 ans.

Comme à chaque fois, lors-
qu’on évoque concrètement cette 
réalité, il y a dans la salle des gens à
l’individualisme bien trempé qui 
ne veulent pas en entendre parler,
considérant que la collectivité n’a 
pas à se préoccuper de savoir com-
ment chacun s’arrange avec sa pro-
pre vie. Et il y a le conseiller admi-

Il finira par devenir l’ouvrage le 
plus documenté de Genève. Sauf 
que sa place, aujourd’hui, n’est pas
dans les archives du patrimoine, 
mais bien dans les opinions qui 
s’échangent chaque jour à son su-
jet. Actualité permanente, donc, 
pour le pont de la Jonction et sa 
barrière de la discorde, rehaussée à
des fins sécuritaires, condamnant 
les usagers à se regarder les pieds 
sans plus voir le panorama.

Le Forum Saint-Jean-Char-
milles, association militant pour la
démocratie participative, remettait
le débat à l’affiche publique, mer-
credi soir, dans la maison de quar-
tier située sur les voies couvertes. 
Moins de monde que lors du précé-
dent exercice à l’Espace 99 – le re-
tour en force du beau temps en-
courageait le plein air – mais une 
détermination inentamée chez les
adversaires de la chose.

Pour calmer les ardeurs, les or-
ganisateurs ont eu la bonne idée de
sonder la population en l’invitant à
se prononcer en ligne, sur la base 
d’un questionnaire très bien fait. 
Sur les 300 personnes qui ont ré-
pondu, plus de 150 se sont expri-
mées contre la barrière actuelle. 
Concernant les prototypes installés
par la Ville début juin, la variante à
six fenêtres a moins de succès que
celle à trois. À quoi s’ajoute, pré-
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moyen de manipuler pour obtenir;
et une intention de demeurer des 
victimes, alors que le seul accès au
changement, c’est notre propre 
changement. Enfin, le côté indis-
tinctement «gilets jaunes» du mou-
vement, dans un pays où le dialo-
gue social fonctionne merveilleu-
sement, démontre que l’intention
de collaborer pour trouver des ac-
cords à propos de ce qui fâche est 
absente. Ce qui confère au mouve-
ment un côté immature qui en 
mine la crédibilité.

Que représente l’égalité 
pour vous?
L’égalité des droits, soit le fait que 
ce qui est identique soit traité de 
manière identique et que ce qui est
différent le soit de manière diffé-
rente.

Avez-vous subi 
des discriminations 
dans votre parcours en raison 
de votre statut de femme?
Non, contrairement à la plupart 
des hommes, je n’ai pas été con-
frontée aux impossibilités suivan-
tes: procréer ET m’occuper des en-
fants; m’occuper des enfants ET 
faire carrière; être active profes-
sionnellement ET être présente 
auprès des enfants à leur arrivée 
grâce à un congé parental; pour-
voir financièrement à l’entretien 
de la famille ET avoir mon mot à 
dire sur l’organisation de la domes-
ticité et sur l’éducation des en-
fants; ne pas toujours m’occuper 
des tâches ménagères en raison de
la répartition décidée ET être évo-
quée positivement au foyer en 
mon absence auprès des enfants; 
cesser la vie commune avec l’autre
parent ET avoir le droit de ne pas 
cesser la vie commune avec les en-
fants; rompre une relation qui 
rend malheureux ET ne pas être 
coupée des enfants pour autant; 
être victime de mauvais traite-
ments physiques, psychologiques,
financiers ET me voir reconnaître 
les droits d’une telle victime; vivre
comme un être que la nature a 
sexué ET recevoir du respect à rai-
son de ce sexe. L.B.

la cause en mettant dans l’embar-
ras les personnes directement
concernées. Et puis, j’avoue que je
ne suis pas une fervente de la
grève!

Que représente l’égalité 
pour vous?
Ce n’est en tout cas pas en ex-
cluant certains que l’on prône
l’égalité. À la base, on ne devrait
pas en parler. Femmes et hom-
mes devraient avoir les mêmes
droits, ce que nous n’avons pas
aujourd’hui. Les inégalités de sa-
laires, par exemple, restent bien
réelles. Et c’est inadmissible. La
violence faite aux femmes me
heurte aussi profondément. Je
regrette que dans ce domaine, la
gauche ne soutienne pas le dur-
cissement des peines que nous
proposons avec l’UDC. Une fa-
çon concrète de défendre les
femmes.

Avez-vous subi 
des discriminations?
Dans ma carrière professionnelle,
j’ai toujours dû me battre beau-
coup plus que les hommes pour
obtenir ce qu’ils obtenaient natu-
rellement. La femme doit toujours
prouver davantage. Il m’est aussi
arrivé, lors d’un entretien d’em-
bauche, que l’on me demande si je
comptais avoir un enfant… ce que
l’on ne demande jamais à un
homme. L.B.
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Céline Amaudruz déplore les iné-
galités de genre. Pour l’élue UDC
à Berne, les femmes et les hom-
mes devraient avoir les mêmes
droits.

Participerez-vous à la grève?
Non, parce que je siège actuelle-
ment à Berne, une raison tout à
fait raisonnable, non? Mais je dé-
fends les femmes tout au long de
l’année en soutenant des initiati-
ves en leur faveur au Conseil na-
tional. En plus, je n’aime pas l’ex-
clusion de certains à cette grève,
une tournure qui ne correspond
pas à ma vision de l’égalité. Des
crèches fermées desservent aussi

La conseillère nationale 
UDC Céline Amaudruz 
ne fera pas grève, un mode 
de contestation dont elle 
n’est pas friande
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Sondage sans appel

À la Jonction, pas de soutien 
pour la barrière de la discorde

nistratif Rémy Pagani, pour qui 
cette réalité concernante con-
traint, au contraire, à faire des jus-
tes choix en matière de prévention.
«Si vous rabaissez la barrière à 
1,30 m, cela posera des problèmes
juridiques, lance-t-il. Vous serez 
rendu responsable de ce qui va se 
passer. Moi, je ne céderai pas. Les 
membres de l’association Stop Sui-
cide m’ont convaincu. Ils font un 
travail de sensibilisation admirable
et je les félicite.»

L’avertissement vaut notam-
ment pour le conseiller municipal 
Vincent Schaller, auteur d’un texte
demandant que l’on démantèle la 
structure actuelle et que l’on re-
vienne au projet initial qui, rappel-
le-t-il, avait été validé par à peu 
près tout le monde. «Mon texte est
en commission. Il va revenir de-
vant les élus de la Ville et j’ai bon 
espoir d’obtenir l’appui du Munici-
pal.» Le même intervenant en pro-
fite pour critiquer la «méthode Pa-
gani», champion du fait accompli à
ses yeux. Il ajoute: «C’est un prin-
cipe de droit: celui qui passe en 
force ne doit pas en tirer avantage.»

Le mis en cause ne se laisse pas
démonter. «Je n’ai pas pour habi-
tude de faire des projets contre les
gens, mais avec eux. C’est la raison
pour laquelle je suis là.» Alors, on 
fait quoi? Dans l’attente d’une nou-
velle décision, le magistrat se pro-
pose d’installer plusieurs exem-
plaires du prototype plébiscité. Et 
si, après-demain, le choix se porte
sur un nouveau concours, en vue 
d’un aménagement qui ne serait 
pas, cette fois, le fait d’un ingénieur
ferroviaire alignant des barrières 
au kilomètre, alors il serait bon que
le projet – un vrai, bien élaboré – 
«soit compris par l’ensemble de la 
population», concluent d’une 
même voix les membres du Fo-
rum.

Près de 
300 personnes ont 
exprimé leur avis. 
Elles s’opposent
à l’aménagement 
actuel, qui entrave 
la vue de tous

Rehaussée à des fins sécuritaires, la barrière a fait l’objet 
de nombreuses critiques de la part de la population. LAURENT GUIRAUD


